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PROLOGUE

Six mois plus tôt…





Emrys

C’était entièrement ma faute si les types armés nous avaient rattrapés.

Je savais qu’ils voulaient nous faire du mal.

Je savais qu’ils étaient plus rapides que nous avec leurs motocross et leurs 4×4.

Je savais qu’ils n’hésiteraient pas à nous tuer.

Ils jetaient les cadavres dans la rivière comme on se débarrasse de vulgaires déchets ; s’ils nous rattrapaient, je savais qu’ils nous feraient subir le même sort.

Ils étaient prêts à tout pour protéger les gigantesques champs de marijuana de leur ferme clandestine, dissimulée au plus profond des forêts nationales du Wyoming. Ils ne pouvaient pas se permettre de nous laisser quitter la montagne en vie. Certains secrets méritent que l’on tue pour les préserver… Nous étions pris dans l’un d’eux.

Je savais tout cela, pourtant j’ai forcé Warner à s’arrêter.

Je ne montais pas à cheval aussi bien que lui, surtout au rythme effréné qu’il nous avait imposé afin de rejoindre au plus vite son ranch. Le reste du groupe avec lequel je passais mes vacances avait pris des routes séparées pour semer les trafiquants de drogue et les hommes armés qui surveillaient les champs cachés dans la nature sauvage du Wyoming. Sutton et moi étions la plus petite unité : rien que nous deux traversant la forêt dans un galop vertigineux. Nous espérions atteindre le ranch pour appeler à l’aide avant qu’il y ait d’autres victimes. De tous les groupes, nous étions censés être les plus rapides, mais c’était impossible à vérifier. Le frère aîné de Sutton et un touriste qui, lui aussi, croyait passer d’agréables vacances, avaient été blessés au moment où les dealers s’étaient abattus sur notre campement dans une pluie de balles. En un clin d’œil, nous avions dit adieu à la semaine reposante et paisible que j’avais prévu de passer dans les montagnes avec ma meilleure amie. Désormais, nous étions engagées dans un combat à la vie à la mort contre une horde de psychopathes armés jusqu’aux dents.

Sutton refusait qu’on fasse une halte. Je respirais avec difficulté et ne cessais de glisser de ma selle. Depuis que nous avions quitté le reste du groupe, nous étions constamment en mouvement. On n’avait pas le temps de s’arrêter pour prendre un peu de repos, pas le temps de manger, encore moins de penser aux dangers qui nous guettaient. Le cheval sur lequel je tenais à peine montrait lui aussi des signes de fatigue. Harassée, la pauvre bête ne cessait de trébucher et se rebiffait contre la tension imprimée à ses rênes et mes coups de talons sur ses flancs. Je souffrais des pieds à la tête ; je distinguais à peine devant moi l’homme blond et fort assis sur sa monture. Il n’avait quasiment pas dit un mot depuis que nous avions commencé le voyage. À vrai dire, il ne disait déjà pas grand-chose avant qu’on se mette en route. Il ne s’en cachait pas : ma compagnie durant cette mortelle randonnée jusqu’à son ranch était pour lui un fardeau, un obstacle.

Il n’était ni très attentionné, ni très amical. Il n’avait pas eu une seule parole encourageante depuis notre départ. Mais il avait accepté de s’arrêter chaque fois que je le lui avais demandé, et j’étais convaincue qu’il ferait l’impossible pour s’assurer qu’aucun mal ne me soit fait. Il était sur le qui-vive et attentif à tout ce qui nous entourait, ultra-concentré sur la mission à accomplir. Il s’inquiétait également pour ses deux frères, les hommes qui nous avaient servi de guides en prenant la tête de notre bande hétéroclite à travers la forêt. Cette dernière semaine avait été riche en événements, et notre fuite contre des assassins n’était que la partie visible de l’iceberg. Ma meilleure amie se trouvait Dieu sait où dans cette contrée sauvage avec le frère aîné de Sutton ; eux aussi avaient fui pour sauver leur peau. Heureusement pour elle, son compagnon semblait davantage l’apprécier et ne la traitait pas comme un caillou dans sa chaussure.

J’ai senti Sutton s’agacer quand je lui ai demandé de faire une nouvelle pause. Il était à deux doigts de s’énerver pour de bon, ce n’était pas une bonne idée, mais j’étais incapable de rester en selle une minute de plus. Mes fesses étaient complètement engourdies. Le cheval a trébuché et fait une embardée. J’étais trop épuisée et ankylosée pour réagir correctement, si bien que le brusque écart m’a envoyé valser sur le côté. Au moment où j’ai heurté le sol en geignant, l’homme aux cheveux blonds a juré dans sa barbe. Il a fait pivoter sa monture, un Appaloosa tacheté, et a sauté au bas de la selle d’un seul mouvement fluide. Si je n’avais pas été sur le point de m’évanouir, je me serais pâmée d’admiration face à cette démonstration d’élégance. Avant de m’embarquer pour ce voyage, j’avais dévoré un tas de romans d’amour qui mettaient en scène cow-boys virils et ranchers ténébreux. Depuis toujours, je nourrissais secrètement le fantasme d’un homme sexy en jean serré et bottes de cow-boy. Dans mon imaginaire, c’étaient des hommes, des vrais. De ceux qui vivent de leur chasse et savent changer une roue. Le type d’homme qui sait prendre soin d’une femme, dans la chambre à coucher comme à l’extérieur. Rien à voir avec les minables traîne-savates de mon cercle d’amis à San Francisco. Je fréquentais beaucoup d’artistes et de poètes. J’attirais les acteurs et les musiciens. Je finissais au lit avec des « créatifs » qui semblaient ne jamais avoir de revenu stable et recherchaient un hébergement gratuit plus qu’ils ne s’intéressaient à moi. À notre arrivée au Ranch Warner, quand nous avions été accueillies par trois spécimens de cow-boys plus vrais que nature, j’avais été parcourue d’un frisson.

Cyrus Warner, l’aîné des trois frères, était ce que ma meilleure amie Leo qualifiait de « pas vraiment un cow-boy ». Il ressemblait davantage à un croisement entre un motard et un PDG. Il était imposant et bourru… Le badass par excellence. Avec un petit quelque chose de dangereux. Il avait un style et une allure inattendus pour une région aussi coupée du monde civilisé ; on l’imaginait aussi bien dans un conseil d’administration que dans une écurie. Le cow-boy entrepreneur. C’était lui qui avait transformé le ranch moribond en une destination de vacances florissante.

Lane, le benjamin, était le stéréotype du cow-boy idéal. Il avait les yeux bleu vif, les cheveux noirs et souples, une peau brunie par le soleil. Ses longues jambes étaient couvertes d’un jean Wranglers bien serré, et sur son visage presque trop beau, un sourire dévastateur indiquait qu’il savait parfaitement jouer de ses charmes. Il était de ces cow-boys que l’on retrouve sur les calendriers sexy : torse nu, un poulain dégingandé dans les bras. L’incarnation vivante du fantasme de cow-boy. Un simple sourire de lui suffisait à faire tourner la tête de n’importe quelle jeune citadine.

Sutton était un curieux mélange de ses deux frères. Des trois, il était le plus séduisant, au sens traditionnel, avec ses cheveux blonds en bataille et ses yeux d’un vert profond. Il était plus petit que Cyrus mais plus grand que Lane – même si aucun d’entre eux n’avait à se plaindre de sa taille (une chose que je ne manquais jamais de remarquer, étant assez grande). Il portait la tenue réglementaire du cow-boy, bottes et jean, dans laquelle il semblait à l’aise, cependant on avait l’impression qu’il n’appréciait pas tant que cela la vie au ranch, du moins pas autant que ses frères. Il n’était pas aussi sévère et taciturne que son aîné, et quand il parlait c’était d’un ton sarcastique et avec une mordante insolence – un humour plus acéré et piquant que celui, affable, de son benjamin. Il se mouvait avec assurance et fermeté dans la propriété, mais une colère sourdait de chacun de ses pas. L’image même du cow-boy taciturne. Celui qui, à défaut de savoir jouer un autre rôle, se trouve néanmoins à l’étroit dans celui qu’il tient. Évidemment, c’est lui qui a accroché mon regard et rallumé une étincelle que je croyais depuis longtemps éteinte.

J’ai toujours eu un faible pour les hommes que l’existence a brisés. Comme si je voulais à tout prix les réparer. J’avais tendance à sacrifier mon bonheur pour voler au secours de n’importe quel oiseau blessé qui avait atterri dans mon nid.

Sutton a tendu une main et m’a soulevée de terre. Je me suis retrouvée avec les mains plaquées sur sa poitrine musclée, la tête inclinée en arrière. Yeux dans les yeux. Ses lèvres étaient contractées en une fine ligne, mais il n’a pu masquer une lueur dans ses yeux vert profond quand mon corps est venu se presser contre le sien.
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